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BACCALAUREAT GENERAL 
 

SESSION 2007 
 

PHILOSOPHIE : SERIE L 
 

Durée de l’épreuve : 4 heures               Coefficient : 7 
 

Le candidat traitera au choix l’un des trois sujets suivants. 
L’usage des calculatrices est interdit 

_________________________________________________________________ 
 

Premier sujet  : 
 
En quel sens pouvons-nous dire que notre histoire nous appartient ? 
 
Deuxième sujet  : 
 
La division du travail sépare-t-elle les hommes ? 
 
Troisième sujet  : 
 
Expliquer le texte suivant : 
 

Nous avons le libre arbitre, non pas quand nous percevons, mais quand nous 
agissons. Il ne dépend pas de mon arbitre de trouver le miel doux ou amer, mais il ne 
dépend pas non plus de mon arbitre qu’un théorème proposé m’apparaisse vrai ou faux ; 
la conscience n’a qu’à examiner ce qui lui apparaît. Lorsque nous décidons de quelque 
chose, nous avons toujours présentes à l’esprit ou bien une sensation ou une raison 
actuelles, ou tout au moins un souvenir actuel d’une sensation ou d’une raison passées ; 
bien qu’en ce dernier cas nous soyons souvent trompés par l’infidélité de la mémoire ou 
par l’insuffisance de l’attention. Mais la conscience de ce qui est présent ou de ce qui est 
passé ne dépend nullement de notre arbitre. Nous ne reconnaissons à la volonté que le 
pouvoir de commander à l’attention et à l’intérêt ; et ainsi, quoiqu’elle ne fasse pas le 
jugement en nous, elle peut toutefois y exercer une influence indirecte. Ainsi il arrive 
souvent que les hommes finissent par croire ce qu’ils voudraient être la vérité, ayant 
accoutumé leur esprit à considérer avec le plus d’attention les choses qu’ils aiment ; de 
cette façon ils arrivent à contenter non seulement leur volonté mais encore leur 
conscience. 

 
LEIBNIZ, Opuscules philosophiques choisis 

 
La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise. Il faut et il suffit que 
l’explication rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont il 
est question. 


